
La vérité dans nos paroles...

Jack Mouyon : 
- Je posais un jour une question à un élu que je connaissais suffisamment pour me 
permettre cette audace : « Pourquoi n’imprimez-vous pas vos promesses électorales sur du 
papier imputrescible afin que nous puissions les relire toutes si vous êtes élu ? » Sa 
réponse n’a pas été une surprise : « Vous savez, on dit tellement de bêtises en campagne 
électorale ! »
J’ai honoré sa franchise. Je peux imaginer, à la décharge de tous nos hommes politiques, 
qu’il y a souvent de leur part un désir sincère de bien faire, mais qu’ils sont obligés de 
tenir compte de beaucoup de paramètres qui échappent aux simples citoyens. Toutes ces 
promesses ne sont pas forcément des mensonges volontaires…
Il est question là de « bêtises » de campagnes électorales ! Mais en relisant récemment 
la lettre aux Éphésiens, j’ai été touché par ce passage :

Ép 4.25-26+29-32 ; 5.1-4+6+10+15-16
Étonnement de trouver dans cette lettre destinée à plusieurs églises une telle part 
attribuée aux paroles, à la vérité, au mensonge, aux encouragements, aux paroles 
vaines ou équivoques, etc.
J’en ai été touché aussi, car je constate qu’on en parle si peu.
Serions-nous moins concernés ou plus fidèles dans ce domaine que les chrétiens d’Asie 
mineure du 1er siècle ? moins tentés ou plus gêné d’aborder ces questions ?
Parler selon la vérité et agir selon la vérité, c’est un domaine essentiel du thème « Les 
uns, les autres » (de cette année).

Nos relations passent en grande partie par les paroles que nous échangeons.
Ces paroles véhiculent nos vérités ou nos mensonges, nos encouragements 
ou nos reproches, nos blagues ou nos moqueries, …

Tant de personnes sont seules, isolées, aujourd’hui, malgré le téléphone, 
internet, les sms et les blogs. Sait-on aujourd’hui se parler, se parler avec vérité, 
douceur, sans aigreur ni méchanceté, mais avec bienveillance ?

Paul aborde cette question dans un contexte très fort où il oppose : 
- autrefois et maintenant ; étrangers et membres de la famille de Dieu,
- il parle de la vérité pour ceinture, de la cuirasse de la justice ou de la droiture… 
(6.14)
- il appelle à rechercher ce qui est bon, juste, vrai (5.9), à discerner ce qui plaît au 
S. (5.10+5.17)

Pourquoi ? Parce que Jésus est venu,  parole pleine de grâce et de vérité… (Jn 1.14
+17) et que ce qui a frappé c’est que « jamais homme n’a parlé comme cet homme » (Jn 
7.46) ou encore : ils étaient étonnés des paroles de grâce qui sortaient de sa bouche (Lc 
4.22).

Nous nous attarderons inégalement sur les premiers aspects de ce texte  :
1. Que sont nos paroles : vérité, mensonge, un mélange ?
2. Pourquoi sont-elles ce qu’elles sont ? nos motivations, source,…
3. Comment mieux faire nôtres les ordres de la Parole.

Nos paroles : vérités ou mensonges ?
Nous savons, et je crois que nous voulons, tous vivre dans la vérité.
Mais dans la pratique, dans la routine y vivons-nous toujours ?
Jésus et les pharisiens :

- Le baptême de Jean venait-il du ciel ou de hommes ?…  
- Nous ne savons… (Mc 11.29-31)

Les disciples ont préféré taire la vérité : « De quoi discutiez-vous en chemin ? » 
Mais ils gardèrent le silence.. (Mc 9.33)

Vérité ou mensonge
Il ne nous est pas toujours facile de vivre dans la vérité :



Quand il faut sauver les apparences, où est la vérité ?
Quand nous avons cédé au péché, la vérité est difficile à avouer.

Vous est-il facile de parler avec vérité : 
Quand un proche, un ami vit dans le péché…
Quand vous êtes au travail, en service commandé ?
Qui n’hésite pas quand le malade demande la vérité ?

Et nos silences ? nos demi-vérités ?
Notre mutisme, ou la demi-vérité qui ne dit que ce qui est avouable…
il y a des silences qui cachent (disciples) et des silences complices : 
- Est-il permis de faire du bien ? ==>silence !

Promesses sans suite ?
Nos vœux à Dieu ?
Nos prières oubliées !
Nos protestations diverses à ceux que nous côtoyons : balayées dès 
le dos tourné !

Mme de Sévigné assistait à un office. On y chantait le Credo, mais très mal. Elle s’écria : 
- Ah que tout cela est faux. Puis elle se ravisa en disant : - Ce n’est pas que j’ai perdu la 
foi. Je n’en veux pas au texte, mais aux chanteurs.
CL ajoute : Les membres d’une chorale se doivent de chanter juste, mais il n’est pas donné 
à tout le monde de le faire. Par contre, chacun devrait obéir à cet ordre donné dans la 
Bible : Renoncez au mensonge, et que chacun de vous parle selon la vérité à son prochain. Le 
public est fatigué d’entendre des discours remplis de promesses qui ne sont pas tenues. Il 
a soif du “parler vrai”.
>>> Honnêtement : où en suis-je, où en êtes-vous avec nos paroles, et 

plus précisément avec la vérité et le mensonge, mais aussi avec les 
colères, les cris, les insultes, les propos déplacés ou grivois.

Conséquences de la vérité et du mensonge
Nos paroles qui s’envolent ne sont pas anodines : elles restent dans le 
cœur parfois la vie durant, nourrissant ou rongeant. Elles sont 
puissantes : « Albert, sois enseignant ! »
La vérité développe et favorise la communion, le mensonge l’entrave et 
fausse les relations : Ne sommes-nous pas membres les uns des autres ?
De toute façon nos paroles affectent les relations.
Le mensonge (et les mauvais propos en général) :

il inflige des blessures à l’autre et à soi : relation affaiblie, détériorée ;
nos actes en sont conditionnés ; la nécessité s’impose de garder la 
réalité cachée : on joue un rôle, c’est l’hypocrisie, le manque de 
transparence.

Tôt ou tard le mensonge est mis en lumière : alors vient un cortège de 
conséquences directes :

Déception ; désillusion, méfiance (cf. Jé 9.4+8) ; peut-on encore 
croire ?

Que chacun se tienne en garde contre son ami, Et qu’on ne se fie à aucun de ses 
frères ; Car tout frère cherche à tromper, Et tout ami répand des calomnies.
Leur langue est un trait meurtrier, Ils ne disent que des mensonges ; De la bouche ils 
parlent de paix à leur prochain, Et au fond du coeur ils lui dressent des pièges.

Leçon de morale : histoire du berger qui crie au loup.
Mais, quand nous ne pratiquons pas la vérité, nous doutons aussi :

de Dieu ou de nous-mêmes quand nous prions, 



des autres, quand ils nous parlent, leur prêtant notre mauvaise foi !
>>> Seigneur, sonde mon cœur !
Sources et motivations de nos paroles

« Il tient ce q’il promet », slogan significatif d’un président en 
campagne…
Le député en campagne voulait gagner des voix, c’est clair. Il balayait 
d’un revers, ou presque, ce qui viendrait après son élection.
Comment en arrivons-nous là ?

quelles sont les intentions de nos paroles et de nos cœurs ?
La différence entre Jésus et « les autres » était dans son cœur.
Paul nous renvoie à nos intentions profondes :

Ne sommes-nous pas membres les uns des autres ?
Puisque vous êtes les enfants bien-aimés de Dieu…

Tout est là : qui suis-je ? qu’est-ce qui m’anime ?
aimer, agir avec bonté, ou blesser et déconsidérer ;
édifier, répondre à un besoin, ou se pavaner avec vanité ;
consoler, comprendre, encourager, ou dire « Tu n’avais qu’à… » et se 
détourner ;
reprendre, exhorter, ou  faire des reproches véhéments.

>>> Suis-je l’enfant bien-aimé du Père céleste ?
Bénissez et ne maudissez pas ! (Ro 12.14)

>>> Quel modèle en Jésus ! 
quelles étaient ses intentions quand il a rencontré Nathanaël, 
Nicodème, la femme samaritaine… , quand il a demandé : De quoi 
discutiez-vous en chemin ?

les mécanismes entraîneurs au mensonge
Nos intentions peuvent être excellentes, et pourtant le résultat 
déplorable : je veux faire le bien et je fais le mal. 
Qu’est-ce qui m’entraînent dans des paroles malheureuses ?
* le feu de l’action : entraînement involontaire,
* la peur :

crainte des réactions, des conséquences
le mensonge par « compassion »
le mensonge par convention, imitation (tout le monde le fait)
« vous n’avez qu’à dire que… » pour des questions d’assurance…
« on ne peut pas tout dire » mensonge imposé ? maladie, profession,
…

* notre orgueil et notre cœur mauvais : 
chercher à impressionner
s’imposer, abuser de l’autre, de le dominer, de nuire

>>> Qui gouverne ma vie ?
les sources

Cela m’amène à chercher la cause profonde :
Paul dit : Ne donnez aucune prise au diable ; autrefois vous étiez ténèbres ; ne 
vous associez pas aux œuvres infructueuses des ténèbres.

Le père du mensonge, c’est le diable.
La Vérité, c’est Jésus-Christ lui-même.
Nous avons l’extraordinaire privilège de pouvoir dépendre de Jésus, la 
Vérité, le bon berger, la Parole de Vie.



>>> Quelle est ma source ?
Cherchons sa présence, prions pour nos paroles.

« Parlez selon la vérité ! »
Une vieille légende raconte qu’un homme fut admis un jour à visiter le paradis. On 
l’introduisit dans une grande salle où pendaient des milliers d’oreilles enfilées comme des 
perles dans des fils. « Qu’est ceci ? » demanda-t-il. « Ce sont les oreilles de ceux qui 
aimaient entendre la Parole de Dieu. C’est pourquoi, leurs oreilles sont ici au ciel. Mais 
comme leurs propriétaires n’ont pas mis en pratique ce qu’ils entendaient, ils ne sont pas 
ici. » Dans une autre salle, le visiteur vit, sur de grandes tables, des langues. « Qu’est 
cela ? » « Ce sont les langues de ceux qui aimaient parler de Dieu et citer sa Parole, mais 
comme ils n’y conformaient pas leur vie, eux-mêmes ne sont pas ici. » KA

C’est pourquoi, débarrassés du mensonge, que chacun de vous dise la vérité à son 
prochain. Ne sommes-nous pas membres les uns des autres ?
Pour avancer, comment changer ?

Dieu est le Dieu de vérité
Et nous sommes ses enfants bien-aimés.
Dieu ne ment pas : quelle assurance ! Il ne change même pas d’avis (Ja 
1.17)

>>> Suis-je connu pour être le fils ou la fille du Dieu de vérité ?
Rejetez le mensonge

Littéralement : « dépouillez-vous, comme d’un vêtement »
Reconnaître nos péchés en paroles (non-dit, silences, dureté, vanité, 
mensonge), les confesser est une excellente chose.
Les mettre en ordre, demandant pardon et rétablissant la vérité c’est 
mieux.
Paul va cependant encore plus loin : défaites-vous de ce vêtement, pour 
revêtir l’habit de l’homme nouveau. (4.20-24)
Éloigne de moi la voie du mensonge, et accorde-moi la grâce de suivre ta loi ! Je 
choisis la voie de la vérité, Je place tes lois sous mes yeux. (Ps 119.29-30)
Que toute votre vie soit dirigée par l’amour comme cela a été le cas pour Christ 
(5.2)
Jésus est ma vie : je ne veux vivre que de ta vie !

Aide pratique
est-ce ce que je pense ?
est-ce tout ce que je pense ?
est-ce vrai ?
est-ce utile ?
puis-je dire cela dans ces termes aux concernés ?
est-ce agréable au Seigneur ?

En conclusion 

Pour conclure, relisons quelques versets et serrons-les dans nos 
cœurs : 

Ro 12.14 : Bénissez et ne maudissez pas
Ép 4.25-27+29-32 ; 5.1-4+6 : C’est pourquoi, débarrassés du mensonge, 
que chacun de vous dise la vérité à son prochain. Ne sommes–nous pas 



membres les uns des autres ?
Mettez–vous en colère, mais ne commettez pas de péché ; que votre 
colère s’apaise avant le coucher du soleil.
Ne donnez aucune prise au diable.
Ne laissez aucune parole blessante franchir vos lèvres, mais 
seulement des paroles empreintes de bonté. Qu’elles répondent à un 
besoin et aident les autres à grandir dans la foi. Ainsi elles feront du 
bien à ceux qui vous entendent.
Amertume, irritation, colère, éclats de voix, insultes : faites 
disparaître tout cela du milieu de vous, ainsi que toute forme de 
méchanceté.
N’attristez pas le Saint–Esprit de Dieu car, par cet Esprit, Dieu vous 
a marqués de son sceau comme sa propriété pour le jour de la 
délivrance finale.
Puisque vous êtes les enfants bien–aimés de Dieu, suivez l’exemple de 
votre Père. Comme des enfants de la lumière, efforcez–vous de 
discerner ce qui plaît au Seigneur.
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